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l 1.y 2 des gens, qui par, prudence
A affectent de paroiltre fort contens,
bien.quien effetils ne; le foient pas,
Is. veulent par,cet artifice {e mettre
bien auprés-de ceux dont ils:dépen-
dent , donnant leur approbation avec
mille lotianges , 4 tout. ce que ces
perfonnes ; cheriffent. ; Aprés-tout;
on: ne perd rien & témoigner de faire
eftat. de ce quiun autre eftime beau-
coup,’ & il eft moins.dangereux de
lotier fes: meubles & les raretez de {fon
cabinet,, .quede dire du bien de. {3
perfonne quand on n'en a. pas, de
fiyet.
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) N s'accufe devant le temps, -

) quand on G prefe top de i
fatisfaction; ily.ade Fimprudencea
fe condamner, (5-méme, lors giran
n'a_point: encore de; partie 3 it elt
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temps de répondre , & d’expofer
fes raifons quand ‘on nous interroge ,
&' quon veut eftre éelairci d'une'af-
faire. 'S vous ‘juge’ \que 'Ta plainte
gifori'dot faire, “eft deqtielqueim-
portarice , Taprudenceiveut quevous
preveniez les’furtes , ‘& ‘que’ par de
fort honneftes exciifes vous conten=
tiez , sl eft poffible , la'pétfonme qtii
fe feric defobligée!” Maist1 vous'eltes
certanrqu’on‘n'atiul fujet de'fe plain-
dredeVotss, ne fongéz rlerentpas
$vousjultifier, ‘car ce feroit-donner
quelque poids & plus ‘de'force 3 la
plainte qu'on aenvie deformercon-
tré vous.” ROSUP SO
X1IL

L vaut mieux recevoir une inju-
4 re, que d’écouter avec plaifirune
Haterie. ‘En‘effet,, e tichs quil n'eft
pas poffible'd’outrager plus cruelle-
ment tin homme , que de le'tromiper,
& de luy voulorr ofterle jugement:
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